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MOMENTS DE CONGRÈS ! 
 
Un incroyable travail d’amendements qui a enrichi le texte et donné 
au PCF une ligne claire et un cap ferme pour les prochaines années. 
Un nouveau secrétaire national qui apportera toute sa fougue et 
toute son énergie. Une direction nationale renouvelée avec de nou-
veaux visages. Une base commune adoptée par 87% des congres-
sistes. Des débats passionnés, exigeants, mais respectueux des 
différents points de vue exprimés. Un PCF en ordre de bataille pour 
affronter les européennes avec Ian Brossat comme tête de liste. Dif-
ficile de résumer trois jours de congrès en quelques lignes. Beau-
coup prédisaient un congrès d’affrontements et de déchirements. 
Il n’en a rien été ! J’ai été frappé par notre capacité d’écoute 
mutuelle, le sérieux des travaux et le respect des points de vue par-
fois divergents. J’ai noté la volonté commune de sortir de le situa-
tion par le haut, avec une ligne politique claire et rassembleuse, 
garantissant l’unité des communistes. J’ai apprécié l’émergence de 
nouveaux visages, de celles et de ceux qui seront et qui feront le 
PCF de demain. J’ai partagé l’enthousiasme des congressistes 
lorsqu’ils ont porté Fabien Roussel à la tête de notre organisation 
pour lui donner un second souffle et un nouvel élan. J’ai salué le 

travail de titan pour enrichir le texte tout en gardant ses lignes direc-
trices et fondatrices. J’ai vibré lors de l’hommage rendu à Lula et au 
jeune Traoré. J’ai adoré l’hommage des jeunes communistes à leurs 
aînés et la reprise de “La Jeune Garde” à pleins poumons dans une 
ambiance survoltée. A Ivry, nous avons fait œuvre utile et de cela, 
nous pouvons collectivement en être fier. Il n’y a pas de gagnants 
et de perdants, il n’y a qu’un seul vainqueur, le Parti. Fier d’avoir par-
ticipé au 38e congrès du PCF ! 
 

Serge Laybros



CARBURANT : du vol fiscal en bande organisée 
Depuis quelques semaines, un mécontentement s’amplifie en France sur les 
hausses des taxes sur le prix des carburants. Le gouvernement explique ces 
hausses par la nécessité de lutter contre le réchauffement climatique en incitant 
les français à se détourner des voitures diesel pour des voitures plus « propres ». 
Personne ne nie la nécessité de lutter contre les émissions de CO2, mais dans 
les territoires ruraux comme le Lot c’est plutôt la double peine, d’un côté l’aug-
mentation du prix de l’essence, de l’autre aucun transport en commun per-
mettant aux lotois de se déplacer autrement pour aller au travail par exemple. 
Une nouvelle fois, Macron s’en prend aux salariés et laisse tranquille le patronat. 
TOTAL a réalisé des bénéfices en forte hausse au deuxième trimestre 2018. Le 
bénéfice net du groupe a bondi de 83% à 3,72 milliards de dollars.  
Macron laisse tranquille également les compagnies aérienne en ne taxant pas 
le kérosène.  
Qui osera nous faire croire qu’une voiture diesel pollue plus qu’un 
avion ? 
N’oublions pas non plus que la loi de transformation de la SNCF votée à l’été 
dernier fragilise les petites lignes comme par exemple la ligne Brive / Aurillac. 
Est-ce écologique de remplacer des trains par des bus ? 
Pour le PCF, il ne peut pas y avoir d’écologie sans justice sociale. Il est temps 
de prendre des mesures immédiates tel que : 
n taxer le kérosène 
n augmenter la taxe de l’aviation civile 
n supprimer l’exonération des taxes sur le diesel pour les camions 
n mise en place d’un « ISF écologique » avec une augmentation massive des 

taxes sur l’achat de grosses voitures neuves polluantes  
n revenir à une TVA sur les transports publics à 5,5% 
n taxer les milliards de profits des groupes pétroliers 

Ces propositions ont été portées par les député(e)s communistes à l’Assem-
blée nationale. Elles ont été obstinément repoussées par la majorité LREM. Pour 
le PCF, il faut également changer de comportement à long terme pour lutter 
efficacement contre le réchauffement climatique dans 3 domaines. 
n Transport : avec la gratuité des transports en commun et la relance du ferro-

viaire, fret et voyageurs, avec le renforcement de l’entreprise 
publique, la SNCF, à l’inverse de son démantèlement programmé 
par Macron. Il faut stopper tous les projets de fermetures des 
petites lignes. 

n Énergie : un plan pour développer un nouveau mix énergétique remplaçant 
les énergies carbonées et associant développement des énergies 
renouvelables avec la maîtrise publique, sociale et démocratique 
d’une filière nucléaire sécurisée et renouvelée : s’inscrivant dans 
une transition énergétique, écologique et non malthusienne, ce 
plan nécessiterait un grand effort de recherche, d’embauches, de 
formation, d’investissement et d’innovation sociale ; il serait éla-
boré avec tous les acteurs sociaux et citoyens. 

n Emploi :  la bataille pour des relocalisations industrielles, le développement 
de l’emploi, converge avec celle des circuits courts, pour réduire 
pollutions et réchauffement climatique ; elle suppose une nou-
velle politique industrielle et de services.  

 
Jean-Christophe Vialaret

Syndicaliste, pas voyou ! 
Le secrétaire général de la CGT du Lot est convoqué au 
tribunal de Cahors le 10 mai 2019, pour une distribution 
de tracts au péage de Gignac (A20). Cette action s’inscri-
vait dans le cadre d’une journée syndicale, au moment 
où le conflit des cheminots faisait rage. Elle s’était dérou-
lée sans heurts et sans incidents. Les barrières ont été 

levées durant deux 
heures comme elles le 
sont aujourd’hui dans 
maints endroits du 
pays par les gilets 
jaunes. Le PCF du Lot a 
lancé une pétition de 
soutien aux cinq syn-
dicalistes poursuivis et 
a collecté 1500 signa-
tures. Il a fait intervenir 
les députés André 
Chassaigne et Fabien 
RousseL auprès du 
groupe Vinci pour 

qu’il mette un terme à la procédure. Ce dernier est resté 
droit dans ses bottes et ne veut rien entendre. C’est une 
nouvelle mesure d’intimidation envers le mouvement 
social que nous ne pouvons tolérer. Le PCF 46 exprime 
son entière solidarité à Jérôme Delmas et à travers lui aux 
militants de la CGT confrontés à la rudesse des coups por-
tés contre eux par le gouvernement et le patronat. Les 
militants communistes seront présents à Cahors le jour du 
procès car il n’est pas question de toucher un seul cheveu 
au droit constitutionnel de manifester ! 
 

Serge Laybros

Ian Brossat à Cahors ! 
Nous l’avions accueilli il y a un an dans le Quercy pour 
un débat sur le logement social. Il avait fait forte impres-
sion par sa maitrise du sujet. Ian Brossat sera de nouveau 
l’invité des communistes du Lot le 8 février 2019 à la 
Bourse du Travail à Cahors. Mais là, ce sera notre tête de 
liste aux Européennes que nous recevrons. Assurément 
un grand moment.



Non à la violence ! 
En septembre dernier ont eu lieu de violentes altercations entre 
forces de l’ordre et manifestants qui défendaient la maternité 
du Blanc.  
Les secteurs hospitalier et médico-social font l’objet, comme tous 
les services publics, de coupes budgétaires drastiques imposées 
à marche forcée, comme le plan santé qui veut ouvrir les groupe-
ments hospitaliers territoriaux au privé et accélérer les fusions d’hô-
pitaux, synonymes de nouvelles fermetures de lits et de postes, et 
d’établissements de proximité. 
Au delà du sort réservé à cette maternité, qui est en soi un pro-
blème pour les habitants du territoire, ce qui est effrayant, c’est de 
voir comme plusieurs mois de mobilisation de la population et des 
élus locaux ont été balayés d’un revers de main par la seule volonté 
de l’État. C’est de voir comme la répression est devenue une ligne 
politique incontournable du gouvernement aux ordres de la 
finance et du profit, afin d’étouffer toute forme de mouvement 
contestataire. 
La police ne doit pas être une force de répression au seul service 
du pouvoir central, mais la garante du respect du droit pour tous 
les citoyens. 
 

Lydie Lymer

Les luttes féministes 
au cœur de l’émancipation humaine 
Les luttes pour les droits des femmes ont fait l’objet d’enrichissement 
de nos orientations politiques lors du 38e congrès du PCF. Nous gar-
dons à l’esprit que ce combat pour les droits des femmes est au 
cœur des luttes contre toutes dominations 
et celui-ci n’est pas des moin-
dres puisqu’il s’attaque à une 
domination très ancienne le 
« patriarcat ». Les poli-
tiques libérales s’en 
inspirent pour  mainte-
nir des inégalités entre 
les hommes et les 
femmes et tirer toute la 
société vers le bas. 
Notre parti n’est pas seul 
sur le front, nous sommes très liés aux mouvements féministes pro-
gressistes pour construire ensemble une société de progrès. Toutes 
actions pour la justice et l’égalité entre les femmes et les hommes 
est au cœur de l’action pour l’émancipation humaine. 
Agir pour l’égalité salariale est incontournable, toutes les femmes 
en sont bien conscientes pour preuve les femmes « gilet jaune ». 
Les violences sont un véritable fléau. Une femme meurt sous les 
coups tous les trois jours, rien de banal, et pourtant ce gouverne-
ment supprime les subventions aux associations et met en danger 
de nombreuses femmes. Notre combat internationaliste se tourne 
aussi vers les femmes victimes de la mondialisation capitaliste, frap-
pées par la misère, par l’obscurantisme, par la remise en cause de 
leurs droits notamment  avec l’arrivée de populisme, de nationa-
lisme aux pouvoirs en Europe et ailleurs. 
 

Elisabeth Ackermann

Le tour de France des hôpitaux fait étape dans le Lot
Dans le cadre du tour de France des hôpi-
taux engagé par les parlementaires commu-
nistes, Laurence Cohen, sénatrice du Val de 
Marne est venue dans le Lot le 19 octobre 
dernier. 

« À chaque fois, je souhaite rencontrer les 
syndicats, les usagers, les directions pour 
avoir un état des lieux, enrichir les pro-
positions pour montrer que d’autres poli-
tiques sont possibles » a-t-elle déclaré. 

Son constat dans le Lot est comme ailleurs : 
personnels réduits au minimum, ras le bol 
des personnels mais aussi des patients qui 
font face à de longues attentes… 

« L’hôpital de proximité de Gramat rend 
des services énormes aux populations. À 
Cahors, il y a à réfléchir sur l’offre de 
soins qui peut-être rendu à la population. 
Il faut réfléchir à d’autres financements, 
travailler en complémentarité avec l’hôpi-
tal et la médecine de ville » a-t-elle ajouté. 

A Gramat, autour d’une table ronde, la 
sénatrice a échangé à l’hôpital Louis Conte 
avec des membres du collectif de défense 
et une dizaine d’usagers venus témoigner, 
une fois de plus, du profond attachement 
de la population locale à cet établissement. 
Avec la visite de plusieurs dizaines d’hôpi-

taux, la sénatrice était bien imprégnée des 
problématiques de l’hôpital et des EHPAD 
publiques. Elle a découvert à Gramat la réa-
lité d’un hôpital de proximité, la polyva-
lence et la qualité des soins qui y sont 
dispensés malgré l’absence de plateau 
technique, les services rendus à la popula-
tion, l’articulation des soins avec les méde-
cins traitants, et confirmé que de tels 
établissements étaient un bien précieux, 
particulièrement en milieu rural. 

Elle a prêté une oreille attentive aux points 
soulignés par les participants à partir de 
leurs expériences personnelles.  
Elle a rencontré ensuite une délégation 
d’élus du canton ainsi qu’un représentant 
de la direction, avec lesquels elle souhaitait 
s’entretenir de la situation de l’hôpital et 
des différents modes de financement. 
Son parcours lotois s’est achevé le vendredi 
soir à Lalbenque, par une conférence-

débat, sur la réforme territoriale. Dans un 
contexte de crise économique et politique 
où des maires rendent leurs écharpes ou 
décrochent le portrait du chef de l’État 
pour le rendre en préfecture, ou le Sénat 
lui-même a suspendu ses séances suite au 
tweet insultant de Gérald Darmanin, la par-
lementaire communiste estime qu’il est plus 
que jamais nécessaire d’aller vers les 
citoyens. 
Il est sain pour nous les communistes 
de s’interroger : la gestion locale revêt-
elle un potentiel révolutionnaire, quelle 
est son utilité dans notre combat com-
muniste ?  
L’un des premiers éléments de réponse 
réside peut-être dans les attaques inédites 
qui sont menées contre les collectivités 
locales. Si elles sont à ce point la cible des 
capitalistes, c’est qu’elles agacent au plus 
haut point : le périmètre étendu des ser-
vices publics, la sécurité d’emploi des 
fonctionnaires, la légitimité encore impor-
tante des élu.e.s locaux et la capacité de 
certaines collectivités à incarner un projet 
différent, sont autant d’obstacles à la pro-
gression du tout-marché, obstacles qu’il est 
urgent pour eux de supprimer.    
 

Lydie Lymer et William Gout



Les élu.e.s du 
conseil régional 
d’Occitanie se 
sont réunis en 
assemblée plé-
nière, vendredi 
16 novembre. 
Une séance 
marquée par 
la présenta-

tion des orienta-
tions budgétaires. Un débat au cours 
duquel, via l’intervention du conseiller 
régional de l’Hérault, Nicolas Cossange, les 
élu.e.s communistes et apparentés ont pris 
toute leur part. 

« Les objectifs de la région sont ceux d’une 
majorité de gauche, soucieuse de la situa-

tion économique et sociale des habitants, 
de leur santé, de leur mobilité, de leurs 
conditions de logement et d’un aménage-
ment des territoires solidaire et respec-
tueux des enjeux environnementaux », a 
débuté Nicolas au sujet des ambitions de 
la région pour les prochaines années. 

Il a ensuite dénoncé le cadre national par-
ticulièrement contraint par le carcan de 
l’austérité imposée par le Gouvernement, 
dans lequel doivent se prendre ces orien-
tations budgétaires. 

« Les politiques des gouvernements succes-
sifs organisent le transfert de la richesse 
vers les grandes entreprises et la finance, 
au détriment des français les plus 
modestes, mais aussi des services publics 
et des collectivités locales », a-t-il déploré. 

Pour exemple il citait notamment que près 
de 460 millions d’euros de travaux sont en 
attente de l’engagement des crédits de 
l’État, notamment des opérations routières 
et ferroviaires dans le cadre du Contrat de 
Plan Etat-Région (CPER). Il posait donc la 
question, 

« que vaut encore la signature de l’État 
aujourd’hui ? » 

Face au désengagement de l’État, il a ter-
miné en soulignant l’effort de la région qui 
ne baisse pas les bras et poursuit son 
action, notamment en maintenant un haut 
niveau d’investissement, pour l’avenir des 
territoires et le soutien à l’emploi local, 
notamment via le secteur du BTP.    
 

Marie Piqué

Désengagement de l’État

Fédération du Lot

Pour fêter la nouvelle année, 
        la Fédération du PCF du Lot 
               invite ses adhérentes et ses adhérents 
                    à partager le verre de l'amitié  
                     Samedi 12 janvier 2019 à 11 heures 

             à la salle municipale de Francoulès (mairie)
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